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E MINES DE BRU A Y 
présentent le 

« V R B O L U X 
D E P O S I T A I R E S : 

: Et. Monnl.r-Laai.rqti». T. 19.83] 
KO: Blaca, * «aausaart. t . « . « T ( 

secrétaire, formant lé bu 

WATTRELOS 
Deux musiciens à l'honneur 

Variera nej-nst 
reau. 

Une centaine de Belces résidant à Croix, 
V\ asquehal, Hem, Klers-Breucq et environs 
étaient présents, ainsi que quelques non 
viaux sociétaires. 

M. Van Uamme ouvre la séance par des 
soultaits de bienvenue aux nouveaux mem 
bres et rappelle les avantagea que tout 
lit-lg-e résidant en France obtient est s'ias 
(rivant dans la Fédération des Société* 
Iiclre» e» France. 

l'uis le secrétaire donne un aperça sur 
quelques avantages déjà obtenus depuis la 
formation de la fédération, qui es» seule
ment dans sa quatrième année et qui a fait 
biem des progrès. 

Il aborde ensuite les desiderata que 
l'Association compte présenter au Congre» 
de la Fédération des Société* Helges. qui 
aura Hou à Lille, en avril 1832, le même 
M «Sa> la fête franco-belge * la Foire 
Commerciale de /..Me. 

I<e secrétaire signale aux sociétaires les 
nombreuses interventions récentes de !n 
fédération en faveur des compatriotes ai 
sr..'et de l'obtention de In carte d'identité. 
Il insiste suprès des sociétaires pour qu'il> 
.s abonnent au journal de la Fédération, 
t I * Belge de France », organe qui inté
resse tout Belge résidant en France. 

Puis a lien le renouvellement de la Com
mission. Le bureau est maintenu en fonc-
titna par un vote a l'unanimité. Six nou-
vveux commissaires sont également nom-
t é s . 

Permanence tous les dimanebes. de 
l«i h. .10 à mi.H. 
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U n e conférence de M. H. David 
Le dimanche 13 décembre, à 16 h., dans 

la saile des fêtes du Cattrte Saint-Xlariin. 
la Li^ue paltaUlsan des Françaises tien
dra .son assemblée gé«ién-j!c. l 'ne coitfé-
rerce sera donnée par M. II. David, pro
fesseur à I'l'ni vr usité ralboliqu*' et direc
teur de la « Voix des FamiSes ». l 'ne tom-
bo'o avec pAmiean biilets de pèlerinage 
à Lou-rdcs r*f>ft'.:Oi«-ro cette a**;. mbi.'-e. 

L'assemblée rénéraJe 
des Ancien* Combattant! dn Capreau 

Les A.C. du Capreau tiendront leur a.< 
semblée générale le dimanche 13 décembre 
à 16 b. 3 0 en la salle des fêtes, rue Vol
taire. A l'ordre du jour : Rapport finan
cier. Allocution du président. Questions 
diverses. Grande tombola de fin d'année. 

Les sociétaires recevront également une 
prime de présence, don habituel de leur 
président d'honneur. 

Eu vue des élections relative» à la cons
titution de l'Office national du Combat
tant, les membres de la section titulaires 
de la Carte du Combattant, sont prié» 
de faire connaître nu aiège le numéro de 
leur carte, cette formalité nécessaire doit 
être faite dans le plus bref délai. 

Rappelons que le prochain et dernier 
jeu de dés au profit de la Caisse de Se
cours, aura lieu le jour lie l'assemblée, 
elles M. Ernest Delbonte. 27. rue Chr.s-
tophe-CoIomb (face à l'usine Willem). 

Un acte de courage récompensé 
I*e 7 mai dernier. M. Henri De-iioogli'-. 

liubrtant 7.*i, rue de Tourcoing, se rendant 
à la Mairie pour faire pointer sa carte de 
chômage, se jetait au péril de sa vie à ta 
tfte d'un cheval emballé de la Coopérative 
« La Paix », de Koubaix et réussissait • 
arrêter l'animal. 

Cet acte de courage ratât d'être récom
pensé. M. Dehoogbe s'est vu attribuer par 
.'a Fondation Carnegie de Paris (Fonds des 

os français), une récompense de .'100 fr 

L'ne collecte fut faite au profit des 
membres aous les drapeaux et produisit 
60 francs. 

Un concert organisé par d'excellents 
amateurs termina cette charmante soirée 

LEERS 

Dii 
A l'Amicale Kiébtr 

»the prochain 13 décernai 
à la Salle municipale des Fê te s de 

Croix, que l'Amicale donnera un concert 
do gain ofTert à ses membres et amis. Ce 
concert est assuré dès maintenant d'un 
grand succès. Les portes seront ouvertes 
k 14 fa. lu. 

U n e octogénaire 
est découverte agonisante cher e'ie 
Intrigués de ne pas avoir aperçu M"* 

Julie Peudeeteur, ngéo de Mi ans. demeu
rant seule au sentier du Laurier. 2, ses 
Vf isins avertirent le commissaire de |M>Iice. 
Al Ménard délégua le gante Vircur pour 
se rendre au domicile de M"" Peudecipur, 
ou celle-ci fut trouvée sans connaissance 
sur le sol de sa cuisine. 

On suppose que la vieille femme aura 
I été prise d'un malaise duns la soirée de 

. , lundi et. qu'étourdie par sa chute, elle n'.i 
p:i appeler ses voisins à l'aide. 

M. le docteur Butin, appelé a son che. 
vt l . lui a donné k s soins que nécessitai! 
son état, qui est cnn.s:déré comme déses-

U n p a i en avant ver» l 'aménagement 
de la rue Pai ieur 

La partie de la rue Pasteur, côté de la 
rue de Lys, a vu depuis deux années un 
certain nombie de eonshrujetions s'élever 
et l'embellir. Chaque acheteur de lots de 
terrain s'était en«agé à établir un fil d'eau 
pavé avec bordiuiro de trottoir d*ans les 
trois mon» après la signature de l'acte. 
Afin d'établir un travail d'ensemble, aucu
ne mise en demeure n'avait émé faite avant 
que tous les Iota fussent rendus. Dans ces 
conditions l'état de ia rue restait toujours 
la môme et après chaque pluie il fallait 
l>ataui5er. 

.Maintenant cela va changer. I>es pier
res devant servir île bordures de fnrttoir 
sont arrivées aiuisi que !• s pavés p o w le 
(il d'eau. l*n pas en ava-nt sera donc fait 
vers l'aménagement de cette rue. l'n dé
blaiement jrëiiéiral s'imposera en.srjite et 
une bonne couche de cendre* viendrait uti
lement mettre Iti rue Paatmc en étMt de 
viabilité. 

Une anto change de propriétaire 
Mardi, vers 17 h. i.">. M. Louis Crouser. 

domicilié 112, rue Sadi-Oarnot, à Heiiem-
mee. était venu en auto à Croix et il avait 
laissé stationner sa voiture devant un 
immeuble, 15, rue du Boulevard. 

Quelques instants plus dard, quand M. 
Orouset, sa visite terminée, vouiut repren
dre sa place dans l'auto, il s'aperçut avec 
stupéfaction que celle-ci avait disparu. l'n 
amateur était passé par ià... L'auto volée 
porte le numéro 4121-MB-4. 

-M. Crouset a déposé une plainte entre 
les mains de M. Bieheyre, commissaire de 
police, qui a tancé le signalement de la 
voirure dans toutes les directions. 

L'arrestation d'un Croisien à Lille 
I*a police a arrêté mardi le nommé 

Henri Sinnaeve. demeurant 130, nie de 
Tourcoint. à Croix. Cet individu, inculpé 
de vol. complicité, recel, coups et blessu
res, faisait l'objet d'un mandat d'arrêt de 
M. Thermes^ juge d'instruction à Lille. 

H A R M O N I E 

La Saint-Eloi chez les cultivateurs 
Comme chaque aunée, le Syndicat agri

cole de Leers, après avoir fêté ton saint 
patron par une cérémonie religieuse, s'eet 
rénri à MKI siège, café Deloroix, rue de 
l'Kg.ise, oil. après une réunion, a eu lieu 
le banquet traditionnel. Vingt-quatre cul-
tiva;enrs, oubliant poi:r une après-mirli 
leur dur labeur quotidien, se tmui-.nient 
réunis entonr de la même table faniinn.". 
M. LouU Pollet. préfl<l?nt. s'était excttsé 
i;it son srand tge et ses infirmités ne lui 
permettent pliun de si !onjrs déplacemrn.ts. 

An deswert, M. Jules Detaenc se lit 
l'interprète tle lor..s pour remercier len 
meavjbrea de ki eonunianan du tlévouement 
tju'iis: fppportenl dans l'exercice de leur 
misaioa. Il f i l i a l a les caltivateurs de 
Le,-rs de ieur atarhement au Syndicat pro
ies» ioun '1 i t (!•' ieur a.«*idi:i:ë aux réu-

BEOxirsBXzarr D E S P I G E O N S 
O B U B S . — L e s é l e v e u r ! i i o l ée e t soc i é t é s 
colomba.ahi le i QUI p o s s è d e n t d e s pigeon*' v o r s * 
• e a r s do ivent , avant le 2 5 décembre , fa ire à 
la M a i r i e la déc larat ion du nombre d e l e a r s 
co lombiers , du nombre de p i g e o n s v o y a g e u r s 
et des d irec t ions d a n s l e sque l l e s i l s sont en
tra înés . L e s formules d e d é c l a r a t i o n s s o n t à 
la d i spos i t i on des i n t é r e s s é e t la Mair ie . 8 e 
m u n i r d e l ' au tor i sa t i on préfec tora le . 

A L ' A M I C A L E D B S F I L L E S D U P E T I T 
B A I S I E t r x . — L ' A m i c a l e des Ailes d a Pet i t -
Baia ieux o r g a n i s e p o u r le d i m a n e n e 18 dé
cembre 1931 . sa l le dn Cinéma (Moderne, a n s 
m a t i n é e récréa t ive avec l e c o n c o u r s de l s 
Musique m u n i c i p s l e et d e s é l è v e s de l ' é c o l e . 
In terpré ta t ion de tro i s comédies . A p r è s l e 

bat. 
WILLEMS 

S E R V I C E M I L I T A I R E . — L e s j e u n e s g e n s 
• s e e n t r e le 1er ju in 1 9 1 1 e t le 3 1 mai 1 9 1 2 
se présen teront à l s Mair ie d imanche 1C dé
cembre 1 9 3 1 , d e 1 0 h. à midi , pour procéder i 
leur inscr ip t ion sur l e s t s b l e a u x de recense 
m e n t . I l s s e m u n i r o n t du l ivret de fami l l e d e 
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CYSOING 
UNE JOURNÉE RURALE 

Dimanche, vers 14 h., une centaine 
jeunes gens de Cysoina. Camphin. Bour-
Kltelles. Wannehain. Gruson. Bouvines, 
(jenech, Cobrieux, Mouchin. Bacliy, Ber-
sée et Fretin, auxquels s'étaient joints 
quelques professeurs de l'école d'agricul
ture de Genech, venaient pour assister à 
la « Journée rurale ». 

M. l'abbé Cerisier, aumônier de la J.A.C. 
prend le premier la parole dans la salle 

VOTA, des fêtes de la a Saint-Evrard ». I l mon
tre comment aont nées la J.O.C. et l'A.C. 
J.F. , et comment aussi par imitation, les 
jeunes agriculteurs se aont réunis pour 
étudier les choses générales qui regar
dent leur profession. 

Puis M. l'allbé Cerisier trace i» pro
gramme : ae mettre au courant «la pro
grès, participer aux conférencea agricoles 
et réunions de syndicats, se former & 
l'apostolat qui prépare à l'action. 

Après quelques minutes de détente, M. 
le chanoine Outters, directeur des œuvres 
agricoles, développe son sujet : c La crise 
actuelle et ses remèdes a. 

Il trace les statistiques d'avant-guerre 
par rapport à no-are production et à notre 
consommation, montre la surproduction 
pendant la guerre des paya neufs qui 
voulaient étendre chaque jour leur embla-
veraent. 

Il souligne l'utilité souveraine des syn
dicats de producteurs et l'importance d une 
déclaration juste, quant au rendement, 
car la vérité est celle qui sauve parce 
qu'elle intervient dans les décisions minis
térielles. 

Ce qu'il faut éviter, c'est l'individua
lisme ; ce qu'il faut promouvoir c'est 
l'organisation du inonde agricole par la 
fréquentation d'une école d'agriculture 
telle que celle de Genecb ou par des cours 
faits par correspondance, ce qui oblige 
de part et d'autre à l'effort personnel. 

Après ces deux conférences, leg jeunes 
gens assistèrent au salut. 

Ils se réunirent enfin dans la salle des 
fêtes pour assister à la partie récréative. 

d'assister à cette messe à laquelle > s fa
milles des disparus y sont tout s-.iei u s 
inent invitées. 

U n e fê te à l 'Union Spoti.** • 
Tonrqnennol ïe 

La Commission des tûtes de ITnion 
Sportive ï'ourquennois* a organisé pou- le 
dimanche 13 décembre, une soirée dansante 
réservée aux membres de IX'.S.T. et leur 
famille. Ce bal aura lieu à la salle de gym
nastique, rue de Gand et s'ouvrir*j à 8 ni 
du soir. 

L'accès de la salle sera accordé sur pré
sentation 6V la carte de membre. l 'n con
trôle très sévère sera exercé k l'entrée. 

Des cartes dasaneat droit A la totnboî.i 
gratuite seront mises en vente a l'entrée 
de la s.Ile. 

01 F COLLISION D'AUTOS. — M. Frap
pait et sa famille auivaient en auto ls rue 
d u Quatre -Septembre . Au m o m e n t de s'enjrager 
rue de Lil le , i ls furent h e u r t e r par i 'auto-ar 
René qui se diria-ee.it vers M o u c h i n . La voi
ture de M. Frappart e-Jt le (rarde-boue et une 

B A L L E S D B T O U R C O I N G . — M a r c h a n 
d i s e s v e n d u e s à la cr iée l s 8 décembre . — 
O h o u i fleurs, 1 .20 à l . * 0 p i è c e ; c i t ron» , 0 . 3 5 
l ' u n i t é ; o r s n g e s , 1.70 à S .20 l s k i l o ; man
dar ines , 1 .90 a 1 . 7 0 ; p o m m e s , 1 fr. ; fleurs, 
de 2 fr. à 2 0 fr. le p a n i e r ; c a m e m b e r t s , 0 . 9 0 
à 1 . 5 0 ; Coulommiers , 2 4 0 ; Brie , 13 f r. ; Ho l 
lande, S fr. à 1 1 fr. la k i l o ; P o r t - S a l u t , 7 . 5 0 ; 
beurre, 15 i l à f r . ; pain d V p i c e . 5 . 2 S ; sau
c i s s o n , 6 . 5 0 k 7 fr . l e k i l o : Sprat» . 12 k 1 4 
franc» le pan ier ; h a r e n g s sa i t» . 3 5 fr . le fût . 

D E U X B E A U X L A P I N S D I S P A R A I S S E N T 
— ï*»"» '« nu i t de samedi i d i m a n c h e , d e n t 
gros lap ins d e couleur pr is -b leu qui ae trou
va ient d a n s le c l a p i e r d e .M. J u l e s S r h e l s t r a e t » 
demeurant 1 2 1 , rue Lamart ine , ont d i sparu . 

ûu_ propriéta ire , l s p o l i e s r s -
de vol . 

L A F E A U D E . — L e s prvpoaés des doua-
ÎJÏ* ? n t r e m i s •• ! * g e n d a r m e r i e pour ê t r e 
deteré au Parsj ie t , le nommé Gaston Bom
ber» , domic i l ia 8 3 . c h a u s s é s G r a m œ o n t , i 
Alos t ( B . ) . qui a it-i t rouvé p o r t e u r d e 6 5 0 
g r a m m e s de c i g a r e t t e s é t r a n g è r e s . 

A R T I S A N A T F R A N Ç A I S . _ La p e r m s -

lercredi de 1S i 1 0 h., 
i r t i ta l Colbcrt , 10 . rue d( 
Adlu's ions , r e n s e i g n e m e n 

sage , c a r n e t d e s art i 

a r t i s a n s d o n t la 

ie 

brochure 1 3 7 

A L L A I T E M E N T M A T E R N E L . P a i e m e n t 
la pris»» ( m o i s de n o v e m b r e ) e e mercred i . 
14 S l a h. 3 0 . S e m u n i r de I» carte d ' i d e n t i t é 

grande suer e. 

peté. 

D E U X B B A V E S A L ' H O N N E U R 
a i c i e n a c o m b a t t a n t . d 
MM. A l e x i s Ca l l ens . rfi 
(•"leurs, et Kranroia N'oeaa, d e m e u r a i t 5 0 . rue I '» 
n . r i M n p h e - C o l o m h , v i e n n f n t d e t e vo i r at tr i - ri 
huer la Méda i l l e c - m m - m o r a t i v e de Serb ie I r.i 
-Vos plu» s i n c è r e s f , ' l i c i t»t ! ons . | de 

M E D A I L L E S D ' H O N N E U B D U T R A V A I L . | d ' 
— M. I« Préfe t du Xo-d vient d ' a d r e s s e r à ! '» 
l.i Mair i e les m é d a i l l e s en a m e n t d ' h o n n e u r ! b i 

La soirée fut agrésntsté 
lianroua da répertoire de 

pur • que 

Aujourd'hui , mercredi 9 décembre : 
H S t e l d s V i l l e : B u r e a u x ouver t s au publ ic 

de 9 i 12 h. et de 1 1 i 17 h. 
E t a b l i s s e m e n t d e B a i n s : de 9 h. à 11 h. 3 0 

14 h. S 18 h. 3 0 . 
L ' A F B I E D U N O Ë L D E S C O M B A T T A N T S 

F 1 . A N C 0 B E L G E S . — 1 , ' A s a i c l » d< » C o m J . i - I 
ISSU franco-he lges de l . ee - s . s o u c i e u s e de favo-

Bibllothèque Communale: de 
e 14 à 18 h. 

Caisse d'Epargna: es S k. 30 t 11 h 
e 14 à 10 h. 

k 12 k. st 

N'oe!. L ' A m i c a l e 

L E S A L L O C A T I O N S A U X C O M B A T T A N T S . 
- A u j o u r d ' h u i m»rr -ed i . de H i 19 h., une 

«m des A n c i e n s C o m b s t f i n t a d s C r . t r » , n'a e 

C S B C L E S A I N T - J O S E P H . 

( P h . J . de B a . ) 

M . A l I K E D Dri-MOTTE 

./«i ont, tous dc-.ix, été décorés dt 
I itotlt fédérait des sociétés de musique, 
au cours du banquet de l'Harmonie 
• Les Enfants de la Lyre », qui a eu lieu 

i.'rtnancbe. 

à Li l le le 

k «'i 
Ile, et l l a n q u 

?.u<ha d t la P a s s e -
a n s , s a n s d o m i c i l e « s e . 

lundi h mard i , furent 
trouvé» porteur», par la br igade de W s t t r e l o s -
L i g n e , au F o r t Chabrol , d 13 k i los de tabac . 

C O N S U L T A T I O N S D E N O U R R I S S O N S . — 
D e m a i n j e u d i , k 9 h. i i 'Kro le de «Mes -de l s 
rue de T o n r e o i n z . et 1 M h. 3n. à l ' E c o l e de 
g j r ç o n e d e la rue , .e la Hai l l er ie . 

S Y N D I C A T A G R I C O L E . — R é u n i o n da 
S y n d i c a t vendred i , k 17 h. 3 0 . Conférence 
a v e c p r o j e c t i o n s par M. D e l a r u e , i n g é n i e u r 
a g i o n o m e , p r o f e s s e u r d 'agr i cu l ture , adjo int su 
D i r e c t e u r d e s S e r v i c e s agricole» du N o r d . 

L E S C O M B A T T A N T S R E P U B L I C A I N S 
d i s p o n i b l e s s a n t pr iés de se j o i n d r e k la dé
légat ion a v e c d r a p e a j qui a s s i s t e r a aux funé
ra i l l e s de M. Louis l l e n n e b a u t , m e m b r e d» la 
S e c t i o n de « a t t r e l o » . R a s s e m b l e m e n t k la 
m a i s o n mortua ire , 1 1 . rue Magenta ( V i e i l l e -
P l a c e ) , j eudi 10 , k 8 h. 4>. — R é u n i o n de 
C o m m i s s i o n c* s o i r m e r c r e d i , k 1 9 h. 3 0 . au 
s i è g e . 

M A I S O N C O L O M B O P H I L E . — D i m a n c h e 
k 1 h . 8 0 , b a n q u e t : d e r n i e r délai pour les 
inscriptions jeudi 10 décembre. 

J . O . C . — L e cour» d ' h y g i è n e du d o c t e u r 
L e p l a t a u r a fi-eu a u j o u r d ' h u i mercredi , k 
1 9 h . 3 0 , s a local hab . tue l . 

U N I O N C H O R A L E . — J e u d i 10 . ré-pétition 
g é n é r a l e s a s lkge . I n s c r i p t i o n p o n r le r secroc . 

S Y M P H O N I E W A T T B E L O S I E N N E . — t > 
2 0 h., 

s i è g e . 
épét gén 

CANNES. - GaUia Palace P
M

L.|,I
N 

Son magnifique pare et jardin fleuri. 
IDÉAL SÉJOUR. (Tél. 5.08). 20076 

CROIX 
L'assemblée générale 

de l 'Associat ion d e s société* belges 
La sectiaa de Croix-Wasquehal a tenu 

d.manche 6 décembre son assemblée géné
rale semestrielle, en son siège, « Au Mou
ton Blanc », m e Jean-Jaurès. 43, i Croix. 
sons la présidence de .M. Georges Van 
flamme, ass isté de Mil. Octave Benoit, 
Georges i f s t ton , vice-présidents et JuJes 

WASQUEHAL 
UNE COLLISION 

ENTRE UNE MOTOCYCLETTE 
ET UN CAMION AUTOMOBILE 

AU PAVÉ DE LILLE 
L'ne forte collision s'est produite au 

début de l'après-mkh' de mardi, vers 14 h., 
au li.-u dit a Le pavé de Lille», sur le 
Gnnrnd HoiUevcrsl. l'n motocycfiiaite es*, 
entré en contact avec un lourd i-ajnion 
automobile. Voici dans quelles circons
tance*: 

M. Georges Demeyer, niancli-awl de jam-
I*>ns. demeurant à Waereghem ( B . ) , rue 
de l'Industrie. 48, revenait de LiiCe mardi 
vers 14 b., pilotant unie motocycieMe, lors-
qu'arrivé wir le territoire de Wa«nuebal, 
près du Paré de Lille, il se trouva tout-
à-coup devant un gros camion automobile 
îles Corderie» et Tressages du Nord, rue 
Jean-Bart, h YVaaquehel. conduit par M. 
André Vandenberghe, 25 ans, domicilié. 
1121), botrlevard de Verdun, à Waaquehal. 

Ce camion traversait le boulevard ne 
Verdun en direction de la place de Was-
quelval et prenait en tenseur une grande 
[sartie du boulevard, le motoeyc-liwt'e- Ht 
l'impostsàUe |tour éviter l'accolent, mais 
nu-ligré un freinage énergique ailla se jeter 
sur le devant du lourd rMiictile. 

M. Demeyer qui avi it fait une c-bu-te 
douloureuse reçut h* premier»! soins au 
Café du Chalet, tenu par .M. Edmond Mes-
seiin. Il portait des contusions «wrieus-e* 
à l'épaule, à la main et su genou droit, 
tan/lis que sa motocyclette était sérieuse
ment endommagée. 

M. Ménard, commissaire de police, vint 
aussitôt snir les lieux pour ouvrir l'en
quête et établir les rewponewbilioés. 

Queiquea témoins ont é-tté interrogés sur 
place, ainsi que les deux conducteurs. Il en 
réamlterait que M. Demeye-r marchait à 
une vive allure. 

CORDIAL MEDOC 

LANNOY 
A la Mnrueue-Re.'raite 

de» Anc iens Combattants 
L'assemblée génétnle dos anciens enni-! 

k-rtants rie Lnnnoy. Lys. Tonfflers. adhé
rents à la Mutuelle-Retraite, aura lieu 
d.manche 13 décembre, il Kl h., d„us un-
s.'llc de l'Hôtel (le Ville. 

RJËRS 
L'arbre de Noël du quartier du Recuei l 

Le 23 décembre, à 17 heu-es. dans une 
dépendance du chAleau de M. Ternynt-k. 
mise gracieusement à la dispos tioii .in 
Comité des fêtes, il y aura un Arbre i!# 
.Voél pour les erc*snts du quartier d.i 
Kecnioil. Jusqu'à I'aKe de douze ans. Le 
Père Noël viendra lui-même faire la d s-
tribution de coquilles, d'oranges et de 
jouets. Le programme paraîtra sous peu. 

Les vieillards du quartier ne seront pa< 
oubliés. 

L . Coai i ié recevra ave, 

>ien lui faire parvenir a 
i Mair ie . 

onr.iEON L E X R S O I S . 
Il .i 20 h., répétition gén 
r.aaltle-Deroes), r.-e Miel 

ANNAPPES 
A LA MAIEIS. — Pendant la dii.-ce d 

S 2 E V I C E M I L l T A I I t E . _ 

V C H I C U L E S A U T O M O B I L E S . — l-i 

iaaviet 1 n r; j . 
C O N S U I . T A T I O N 

1 (XrtavkesMIeACet 11, 
D E S N 0 O 3 . 1 T S S 0 N S 

> easponl l. jeudi 1,1 dé. 
i II • i . . • I e . d e M.i 

.Iinli'n d'enl'r.nis I Hospi i 
abr te l ta ) , vendredi 11 décembre , i I I k. 

P I O E O N S V O T A G E D B S . — L e s propri 
- içeons v o y a s e u 

la déchi 
si>i 

11-, s 
d i spos 

ASCO 

L e s 

L'aide aux chômeurs 
Œuvres paroissiales de Saint-
ont constitué un Comité de secottr-» 

aux chômeurs. 
Son but est de tacher de procurer du 

ttavait aux père* de famille quand cela 
sera possible ou du moins des repas récon
fortants qui complètent, là où elles seraient 
insuffisantes, les allocations de chAmnge 
dé M organisées. 

On est prié de signaler aux membres du 
Comité « i an gérant de la Fraternelle. 
2 4 rue de Fiers, à Wasqnehal, les familles. 
nécessiteuses, qui seront accueillies sans 
distinction, suivant leurs besoins et les 
re*source« disponibles. 

Les dons et souscriptions seront reçus 
avec reconnaissance par le Cercle Parois
sial, la Conférence Saint-Vincent de Paul. 
U Fraternelle, la Jeunesse Catholique et 
la J.O.C.F. 

LYS 
La m c L a l l e militaire 

-Vous anprenors avec plai.sir que la .Mé
daille militaire vient d'être attribuée à 
XL Maurice Dnponcbelle, demeurant 1. rue 
Jeanne-Hachette. A Lys-lez-Laiin,iy. 

M. Duponclielle qui a fait route la ("uni 
pasne comme d w - c - w à pi.-<l a été hle~t-,'-
une première fois h L'4 amil 11114. à OrtieI 
(Meuse) . SiLr m demande, il reparut su 
front où il fut de nouveau blessé le 20 , fn -
tembre I»1."! (en Champagne), stasaté en ii-
ptirs ennemies, il s'en échappa à la to-nilx-e 
de la nuit.triiéri. il retourna de nnuveai a.i | 
front, avec le giade de caporal. U teni i i - ' 
na la guerre avec deux élogieaees eita- ! 
tion«. 

M. Maurice Duponchelle fait [Kirfie de! 
la Fraternelle des Anciecss eoiabattantf 
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La victime du crime 

de la Blanche-Porte 

est dans un état désespéré 

Nos lecteurs c o n n a i s s e n t d a u s l o i s 
..ts déta i l s l'borrililo criiuc nul se dé-
i mila lundi mat in rue de la l i lnnclie-
P-.rlt'. 

L'n ouvrier. Kuiile L'vquel, a t t eud i t 
la sort ie du personnel do la filature 
,1-iiKk'z. "il travai l la i t sa f e m m e . 
Mer la t attcaii qui vivait sé | ia tée de 
-,n: mari, et la s o m m a de reprend-c* 
la vie c o m m u n e . Sur le refus de sa 
femme, Coque! sa is i t un revolver et 
il'Vbarstea.svn arme sur la malheureuse 
<lti! s 'affaissa, a t t e i n t e au s o m m e t 
droit du crâne. Puis le meurtrier «e 
suicida en se tirant une balle dans 
Il tête . 

Après avoir reçu les so ins d'un duc-
t 'ur . la v ic t ime fut r tausportée a l 'Hô
pital civil , rue Nat iona le . 

Son état , jugé désespéré , ne s'est pas 
amél ioré . D a n s la so irée M"' Coquel 
entrai t dans le coma , et ou ne garde 
pas t|tMs/,nfr "île la sauver . 

Quant il l 'act ion de la Jus t i ce , r.tp-
l i l i u i s qu'el le e s t é t e in te du fait de 
la mort du meurtrier. 
SOUSCRIVEZ au Larousse du X X ' Siè
cle. Livrais, iniméd. 11, rue la Cloche :ld 

UN CONCOURS de PETITS BALLONS 
AU PROFIT DE LA LUTTE 

CONTRE LA TUBERCULOSE 
Les eommerçanias détaillants du Centre, 

en participation avec les Amis de ï o u r -
ooinjg ont eu l'heureuse pensée d'organi>-er 
un concours de petit» batVsns au plus Ion» 
pareouins. au profit du timbre antitnibercu-
leux. Chaque petit ballon muni d'une 
carte-postale sera rais à la d'iis-posnion de | — 
tous ceux qui désireront participer au con- obligat 
cours qui commencera dès dimanche pro-1 ( ï , t , o n '• 
ehain 13, de 10 h. à 16 h., sur le terre-
pVin de la Grand'Ptare et se continuera 
aux jours qui seront indiq-ués ultérieure
ment. De nombreux prix en csipèc-es et rii 
nature seront attribués; ainsi, tout en 
.s'iiutéress-ant t-t en s'amasant, en.'ants et 
iwrents. apporteront une larse rootribu-
lion à l'ceuvre antitubercu!-. u- . 

Le règlement de ce concours paraîtra 
procliainement; nous prienorss nos oonci-
tnyens de bien vouloir s'y* conformer stric
tement. Les orgtmiiateo-rs font un pres-
saac app.d aux amis et commerçants pour 
doter ce concours de plus de prix possible 
afin d'attirer le pUi.s irnuid nombre de con-
ci:ir»rentis et faciliter ainsi la tache des 
<>r£;i 'visateurs. Les prix seront recuis tous 
ies jmirs. de !) li. il midi et de 14 h. à 17 11.. 
sauf le samedi après-midi, au sii'-ste des 
Amis de Tourcoing. 32. nie de Wjii.'v. 

S O C I E T E D E S A N C I E N » B O D S - O I T I . 
C 1 E B 8 . — Conrs de P e r f e c t i o n n e m e n t ( I n f a n 
t e r i e ) . — La d e u x i è m e c o n f é r e n c e s u r l e s g a x 
sera d o n n é e par le c a p i t a i n e T o u r a i n e , - e 
mercredi , à 1 9 h. 3 0 , s a B o o r s a u local , t t , 
rue Fa idherbe . 

O R P H E O N D E S T E A V A I L L E U B S . Ce 
mercredi , a. 2 0 h., repr i se de» ré - i é t i î : ons e é -
n.'rales au lo-al . * 

L A K i A T E B J r E L L E H A R M O N I E D H E B I N 
redi à 1» h. 3 0 , repet i t ion t ^ n é r a l e 

D e r n i è r e s i n s t r u - t i e n s pour l 'an-
e-C c i l s en l ' é g l i s e d u Sacrii-Co-ur. 

:OUVAUX 

DON DE M™ E. DESURM0NT 
AU MUSÉE DE TOURCOING 

K E C E N S r M r N T D E S C H E V A U X . — I. 

de Lannov, 
Xous 

citations 

Lys. Toufflers. 
adressons les plus vives fé 

HEM 
Le banquet des Carabiniers 

La société de tir et de préparation m ii-
taire « Les Carabiniers » d'Hem don
nait samedi dernier, à son siè;e . salle d'i 
Tilleul, son banquet annuel, 

La société, quoique de fondation ré
cente, compte (1,'j.l iKirmi les meilleures 
de la région. 

Groupant actuellement soixante mem
bres dont douze pour la préparation mili
taire, elle est appelée au plus brillant ave
nir. 

Au dessert. M. Léon Béguin, président 
actif, a remercié les deux s.vmpathi-,u..s 
moniteurs en l'honneur desquels un 
joyeux vivat fut chanté. Il a fait ressortir 
l'étonnante vitalité de la jeune société. 
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\jm. v " K. Desurmont vient de f\aire 
dot au Musée de Tourcoing de deux jolies 
oeuvres de M. E. Desurmont-Uuvillier, 
représentant des baigneuses et un portrait 
et qui ont figuré dans les derniers Salons 
de Paris. 

Nos concitoyens n'ont pas perdu le sou
venir de cet excellent artiste, né à Tour
coing le 11» novembre 1870 et décédé à 
Paris le l ô mai 1030. 

Kien de ce qui touchait à l'art ne lui 
était étranger et souvent ses concitoyens 
aimaient à s\ippuyer de ses eon.seils. 

Les Toxirrfaennoia se souvienstent de In 
tuile qui n figuré dernièrement à l'exposi
tion du « vieux Tourcoing » et qui repré
sentait la fiii.nde. actuellement démolie, de 
l'église Saint-Jacques, p l a c Saint-Jacques. 

Kn tant que peintre, il a exposé aux 
A-l istes F,1 iK.-ais. sans interruption, (le 
1MI7 jusqu'en 11)14. 

Se-s œuvres les pins remarquées furent 
les suivantes: lîlfr_>: , Louise »: KM):!: 
« Kive O'Cloek » (mention honorable); 
1!>(H: n Brutes vivante et Bruges la 
nu rte »; 1!>P : « Les Pourchassés a. 

Après la guerre, il ,i exposé à la «Société 
Xetionale des Beaux-Arts », fut nommé 
sociétaire et. de ee fait. « hoç-s concours -. 
l'eu de temps avant sa m.irt. il avait été 
charge par e i t t e société de placer les 
Oeuvres des exposants, ce qui indique une 
réelle estime en son goût et en son ta'eut. 
uu: s'était imposée il tous. 

Après sa mort, la même société a orsa-
nise une exposition rétrospective en 1881. 

Il était chevalier de la I/égion d'honneur 
nu titre des l lenux-Alts . 

L'attribution de ses oeuvres au .Musée de 
Tourcoing augmentera très heureusement 
la collection artistique de nos concitoyens 
et il convient de remercier M"" V " Pesur-
niont de son beau geste. 

ON ANNONCE la mort de M. Théophile 
VaiiiienbroiicAe. d,'-cédé à Tourcoing, le 

in Mairie. I " d é c e m b r e 11181. d a n s s a a i m e a n n é e . L e s 
intéressési funérailles auront lieu demain jetidi. Il) 
1* 16 jan- décembre. J (I h. 13, en l'église Xotre-

1 Ilarae, Tourcobg. «12î)8d 

pro-

A LA FÉDÉRATION AMICALE 
DES COMBATTANTS 

Groupe des Piats. — La réunion d s 
Anciens Couibari-ant.s des Piats. s'est 
icuue le joudi ls courant, sous kt prési
dence de M. Haeff-ely. pri«ideivt d'honneur. 
M. Touraine a donné sa conférence sec le 
Poilu et a été vivement applaudi par les .i 
nombreux membres présent.*. A ]Y,r-,-:'M<i-, ' : 
de Noël, un.? petite fête s«ra donnée pour! ' 
les e:if.int«. le L>7 courant, à 30 h. Le c a - | • 
niarade DebniikuJ est éuu commisiscire à j i' 
l'iLiianimité. Le président du groupe de (ir- d 
lance un appui aux amateurs -et leur nn-j 
ivonce que l'on tir,-ro des coquilles gratui
tement le 25. La ptei^-ion (Lu groupe de 
cartes a lieu le 12. Lu séance prend fin 
isar le tiraev? d'une tombola. 

Groupe des quartiers du Sacré-Cœur. 
L'a9semb>ée générale trimestrielle d'i 
groupe a eu b'eu le 6 décembre dans la 
salle habituelle. La réunion fut prôs-iHéc 
par M. Louis Dubar. président actif.Apr-'-s 
avoir donné lectiuire 4u compte ren î>ii de îa 
préoésleitiite assemblée ai:i,si que de ta sî-
f-uation financière, le pré—rien-' passe en 
revue le trimes!re écoulé n"i a eu une 
certaine importance en ce nui concerne lit 
vie du groupe. Il tient à féliciter toiis les 
membres d'être roujours si nombreux sus 
réunion.s et sorties et se dit très fier d'êlre 
le président d'uni groupe aussi vivant. 

M. Dubar rappelle uus*i les belles r.'-ré-
nv>fiies de la fête de kl Victoire, la r-'nr-e 
des Croix du Combattant et de la Médaii'e 
de VenJun. 

Le président passe ensuite à l'ordre du 
jour de la réunion, et annonce que h 
grande fêle de famille de Noél aura lien 
le mercredi 2.1. h 1!) h. Le pn-i- in-t 
annonce e-nenre que la dis,;.ribij'iori d'effets 
chauds, coquilles, oranges, à l'occasion de 
cette fête, se fera le samedi 2li. nu siège. 
70. rue de Calais, de 14 à 18 h. et. invite 
les personnes qui s-e prés-enteront pour 
obpenir leur p iou . t . de se présenter avec 
le livret (le famille et la carte ruse de la 
Fé<lération. 

Puis a lieu la distribution des réeom-
pep^es aux assi ius aux réunions et min'-
featations et l'a «emblée prend fin par le 
tirage d'une tomboka. 

Chez les Anciens Elèves de l'Eco.'e 1 j r e 
ai !a paro i i s î Saint-Germain 

Liai li soir, e* la aille dsi Cercle. l'Ami
cale était au gi-.inJ . -impiet, ixiur fèrer, 
comme il convenait. '•:, rw-ente nomination 
l'e son dévoué président, M. Albert Bou-
tlewyn. dans !''•:-.ire • Pro llceicsia it l'on-
li.'ice ...• M. Kagiut Blilly, di.-ecteur; M. 
Menti Thais. - ctvtaire; M. l'abbsi Le-
veaux. '-,.: , | p.!:-.,..-<>. tirent-valoir 
les bi-iliaii:.-, élats de servi'-.,» da snastesia 
chevalier et lui présentèrent leur- chaleu
reuses i'ô.ii-i- :ii,,:is. p,.ur e,-iie diKtlnctissa 
si méritée, l'n ~.;p.:lie -ouvenir fut eti-
stiite offert ;:n nouveau décoré. 

M. Albert )'••-1 i-"., -u. très eiu-.i dit '-es 
In-, remercia le» orga-

n,rs ,1e m récepiiiin et sus 
ii.-te- de toui s -n dévoueneu 
vin d'honneur fut ensiiiie s 

ii y alla de sa petite chaaasNL 

PAXEJÎ i lNT r i S r C O U S S . _ l.e Kece-
rra le ieui l . 10 i . c mure. 
- > dans l'ordre suivant : 

flARCQ-EpJ-BAKŒUL 

LES ÉLECTIONS CONSULAIRES 

eu lieu à Marvq-
veltement ,>afrie 
l'ii-'inbre '!e co-m 

Tribunal do commerce 

s il, s evecttotas q u i o n t 
Jîarecul potsr le renou-
! i Tribunal e: oc la 

V . , t i 

i>.;e"r. 31: 

rets 

. 3 1 : 
ratetrorîe er 16 en ."e catégorie, 
t p.:s ,1 • Ire catégorie. M.M. Ti-
:;i : Be «que. ::i : Dttmortier. :',1 : 
l.es..ffre. .'11 : Segard. SI. Tous 
é'.us M l'unanimité rie» membres 

Chambre lie commerce. M" Joire. 

A la Fildérat'ca Nationale ù i i h c l i q u e 
de Saint-Vincent 

rie Tonrco:-,,. p-
i gens de II ni.i-u 
• l-ra rie la l'.unii.'i 

oeteiir Pelgrange. 
i-'iiinies et jeu-nes 
ie. L'orateur i-ar-

Aai Anciens dn 84' R.I., 284' R.I 
et 4 ' territorial 

L e s 

La fCte de l'Adoration au F.ouicb 
l-i fête de l'Adoration peniét.ueje du 

Siint-Sscretnent sera c'-iélirée dimanche 
13 décembre, dans l i paroisse Saint-I>otris 
du Plnuii-h. t'e::t" heiie nntrimlal sera pré-
purée par un - Triduum > de préiiications 
qui seront données les mercredi 9. jeudi 10 
-t v - Ire-li 11. à 20 h.. ]»ar M. l'nbbé Oa-
t.-y. i"-ofess,-ur au collège de Man-i. 

J/e jour de l'Adoration, h la granxl'messe, 
i ni>!-uti.in par M. le r-lianoine Masta-e, di-

regiments ont forme re-tetir au Grand Sém/nsire- d'e Lille, 
a I^ille. i yiM. les chanoines it.,se et Lesrfienne, s e -

r-ri'-t.iires de l'évêclié itéreront leur con-
cfiirs à la i-t-rénrmie. 

tu i-érémonie de clôture sera présidée 
par M. l'abbé Chnntiry. doyen deMarcq et 

ermon y sera donné per AI. ie chanoine 
tVsaear au eoleass de Ma-rcq. 

m-iens (te ce 
une association qui a s 
2fï. rue Bas.se et dont le but est d-e res
serrer l'amitié entre les anciems frères 
d'armes et d'évoquer le souvenir de leurs 
morts glorieux. 

Le groupe de Touropiiig. qui a son siè^e 
chez M. Henri Vandebroueke. OS. rue Xa- 'i'iié. 
t.ionale, a décidé au couirs de .«a dernière 
réunion, qu'une nies.se serait célébrée l e ' 
dimanche 13 décembre, en l'église S.iin-t- j 
faMiia I*e sermon de circonstance sera ; 
prononcé par M. l'al)bé Deeottigr.ies. ex-
sengent au 84*. 

Tous les adhérent* se feront un (lavoir 

La Sa'nt-N colas an patronage 
de Saint-Vincent 

Iiim.iiH-lic soir, les jeunes gens du pa
tronage de Saint-Vincent ont célébré la 
Saint-.\'ico!as. au cours d'une charmante 

inat i le . L e pr ince est malheureusement 
n e p e u t qu i t t er Bruxe l l e s . 

Qael dommage. ' Pourquoi les bons 
gonffrent-i laî . 

E t , cette quest ion l 'ayant soudain 
rendue pens ive , la fillette res te un i n s 
tant s i lencieuse . P u i s , s e reprenant , elle 
cont inua : 

J e va i s lui écrire une lomrue let
tre, dan» laquel le j e met tra i tout mon 
cteur, p o u r te remercier. Mois , aupara
vant, a l lons vo i r tous mes amis . Viena-
tu, O o n t r a n t 

E t la pet i te , prenant s o n frère p a r 
le bras, l 'entraîna dehors k la recher
che ô> ceux qu'el le appe la i t ses amis 
t t qui n'étaient autres que tous les ani-
manx domentiques du Castelet . 

J e a n . reat«S seul , s e diritrea vers la 
pièce qui lui servait de cabinet de tra
vail et. s'suaaeyant à son bureau, il s'ap
prêta i reroir quelqnes comptes de fer-
naires à r fe ler . . 

P a r la fenêtre ouverte , le n r e frais 
t t sonore de Madele ine lui arrivait e t 
i] pouvai t entendre ses réf lexions: 

— Si .fean était riehe, i e lui rleman-
fort souffrant depu i s huit jours et il 
derais da m'aeheter un tout pet i t poney 
comme eohri que nous avons rencontré 
sur la route, ee matin . 

Ces s i m p l e s m o t s prononcés par sa 
sœur ploitsreaient Je jeune homme dans 
une profond* rêverie. 

« Si J e a n étai t riche... » 
L'ne sorte de reiirret. quelque chose 

d'indéflnissabl*. lui venait h eette pen-
sée. R i c h e ! . - il aurait pu l'être, s il 

;» „ „ „ ! . , P n n e e n n l a v a i t i ' r»fu«<< 

cette occasion unique qui lui avait é té 
offerte la semaine précédente î 

Comme tout cela s'était fai t vive
m e n t ! i l était là, à ce même bureau, 
quand une lettre lui était parvenue lui 
annonçant une nouvel le aussi é trange 
qu'inattendue!. . . Quelque chose qui lui 
fa isa i t l'effet d'un conte de fée. 

Son oncle, M. de Neufmoul ins , était 
mort, lui la issant , a lui , J e a n de P o n -
thieu, sa for tune et ses immenses do
maines , à la condit ion d'épouser Paule 
Wanel dans l'année qui suivrait sa 
m o r t -

A n t o i n e de Radicourt, ie seul ami i 
qui il eû t révéré son incognito , le seul 
ami qni lui fû t resté Adèle dans 
l 'épreuve, avai t lu dans les journaux 
l 'annonce que le notaire. M* S a i n t -
ITiquier, v avai t fai t insérer, priant le 
comte J e a n de Ponth ieu , dont on igno-
ta i t complètement la résidence, de vou
loir bien ae présenter à son étude p o u r 
rffaire importante . 

M. de Radicourt avait écrit à M' 
^aint -Riquier et il avait été le premier 
à fa ire part a son ami de l'-itonnante 
r-ouvelle! 

A h ! certes, le mirage avait été beau! 
it, tentat ion avait é té forte! . . . J e a n , 
ébloui un instant p a r la perspect ive 
J'une s i tuation d i g n e de lui, avai t hé
sité... Pourquoi refuser cette chance de 
fortune qui s'offrait à lui et qu'il ne 
••(•trouverait j a m a i s ? Kn avait-i l même 
le droit, pour le bien de c c u t dont il 
s'était fai t le père et le protecteur f... 

Mais la vision d'une jeune mariée, 
n d i e " « e r|in« le nos»»» j i lm» de «on 

toi le , attachant un regard souriant et 
tendre sur le vulgaire c o m p a g n o n qui 
marchait à ses côtés, avait suffi pour 
rompre le charme... 

N o n ! jamais il n'accepterait de don
ner son nom à M"" Wanel ! I l ne se 
marierait probablement p a s : sa vie 
appartenai t à Gontran et à Madeleine. 

En tout cas, s'il aimait un jour, ce 
serait une autre f e m m e que cette créa
ture fr ivole et eoquptte; il fal la i t que 
le beau nom do Ponthieu fût dignement 
porté ! 

Et l ' image de sa mère, avec son air 
dist ingué, son expér ience tendre et 
triste, se dressait (levant ses yeux.. . Il 
!a revoyait supportant courageusement 
les épreuves , sans avoir j a m a i s une 
plainte , luttant bravement, s'oubliant 
el le-même pour donner nn peu de bien-
ctre à ses enfants orphel ins et dépoui l 
lés par un père bon et prodigue. 

Il s e souvenait de l'heure déchirante 
où la noble créature l'avait qui t té pour 
aller retrouver dans la tombe le mari 
qu'elle avait toujours aimé et respecté 
malgré ses faiblesses. . . 

— Mon pauvre J e a n , avait-el le mur
muré en lui serrant la main, vous allez 
être seul maintenant à porter le far
deau.. . 

Puis , lui montrant d'un geste navré 
'« frère et la secur, qui, inconscients 
(•e leur malheur, jouaient gaiement au
près de son lit : 

— C'est tout ce que j e vous lègue, 
mon fils. 

Et, d e p - i s , Jean n'avait pas , lui non 
..'•-s M ' I i s «a f ~ W II s'était mon

tré le digne fils de sa mère, qui, Jà-
haut, pouvait ê tre aussi Hère de lui que 
tranquil le sur le sort (le ceux qu'elle 
lui avait lôgués.. . 

Parfo is , pendant ces six années, la 
vie avait é té bien dure pour le jeune 
liomme. J e a n Bernard, le régisseur du 
prince d'A.... ava i t connu des heures 
sombres. Mais , lorsqu'il était sur le 
point de s'abandonner au décourage
ment, la pensée de sa mère l'avait tou
jours relevé, son souvenir l'avait son-
ti nu. 

En cette dernière circonstance en
core, ce fut la douce vis ion qui le dé
tourna de la tentat ion d'accepter la 
fortune qui s'offrait à lu i : il fal la i t à 
ses enfants , si Dieu lui en envoyait un 
jour, une mère comme la s i enne! A u s 
si presque honteux d'un moment d'hé
sitation, il avait écrit au notaire, refu
sant net l'héritage de son oncle dans 
1rs condit ions s t ipulées . 

Mais ces s imples mots de Madele ine: 
-( Si Jean était riche... » avaient sou-
c'ain éveil le en lui un monde de pen
sées, presque de regrets. Serait-i l j a 
mais riche f La fortune ne le tentait 
p.uère pour lu i -même; il ne désirait 
qu'une chose: arriver au moins à une 
situation indépendante qui lui permît 
de porter son nom et son titre. 

l i travail lait , on peut le dire, jour e t 
tiiiit avec acharnement. Uti l isant son 
lalent de peintre, il était entré en rela
tions avec une grande maison de Bru
xel les qui lui confiait l 'exécution des 
miniatures dont el le avai t les comman-
, i -» . j „ . n „^,ri„v^t a , , , „ , , , ._>» d . 

It-sognc tous les instants de lois ir que 
'ni laissait son poste de régisseur. 

— A quelle heure te couches-tu donc, 
J e a n f demandait un j o u r Madele ine: 
le vois de la lumière dans ta chambre 
chaque fois que j e m'éveille la nuit. 

— Tu auras rêvé, pet i te sœur, ré
pondit J e a n , et tu auras pris la lune 
pour une grosse lampe. 

— Non, non, j e n'ai pas rêvé! pro
lesta l'enfant', d'ailleurs, Contran l'a 
remarqué aussi . 

— Cela devient sérieux, dit Jean en 
sour iant : est-ce que je serais somnam
bule f 

Chaque jour . Je jeune homme pre
nait la charrette anglaise , mise à sa 
disposit ion, et allait jeter un coup d'.eil 
partout. Tous les paysans , dans les 
champs , le saluaient d'un respec tueux: 

— Bonjour, monsieur Bernard ! 
Tous éprouvaient une profonde sym

pathie pour le régisseur, dont la nature 
droite et loyale gagna i t quiconque 
l 'approchait . 

Il y avait dans l'extérieur de Jean , 
dans son regard un peu fier, dans ses 
manières réservées, quelque chose de 
dis t ingué qui les f r a p p a i t ; i l s senta ient 
e u e le régisseur n'était p a s un homme 
ordinaire, i ls le respectaient et l'ai
maient tout à la fo i s . J a m a i s de sa part 
une observation déplacée, un reproche 
immérité: et, lorsqu'on lui présentai t 
une requête, on était sûr qu'il v ferait 
droit sur- le-champ si la demande étai t 
justifiée. 

Mais , d'un autre côté, i l s e montrait 

braconniers, les voleurs de toutes sor
tes dont il avait bien vite découvert les 
t r a u l e s et les rapines. 

— C'est un fameux lapin, not' régis
s e u r ! disaient souvent les p a y s a n s ; il 
voit tout, il sait tout et il est par tout ! 
("est un gas qui s'y connaît et qui n'a 
pas froid aux yeux quand on lui man
q u e ! 

Il n'en était pas moins aimé et popu
laire parmi tous, grands et petits . 
Savait- i l un enfant malade, il s'arrêtait 
devant la chaumière et le visitait , cha
rme jour, donnant un conseil uti le A 
l'occasion, apportant un remède, une 
pet i te douceur. 

Auss i le nom de Jean Bernard était 
Lien connu dans le p a y s et le j e n a e 
régisseur jouissait d'un réel prest ige . 

Madeleine et Contran étaient aussi 
grands amis avoc les p a y s a n s et, lors
que J e a n leur proposa , le lendemain de 
leur arrivée, de l 'accompagner dans sa 
tournée habituelle, i ls ne se firent p a s 
prier et gr impèrent lestement dans la 
"oiture. 

I l s arrivèrent bientôt à un immense 
champ de blé où travail lait une vraie 
troupe de moissonneurs . 

J e a n , qui examinai t tout d'un regard 
rap ide et circulaire, pendant que Ma
deleine courait avec Gontran pour vo ir 
finir une meule g igantesque , fronça tout 
à coun les sourcils et, appe lant un des 
surve i l lants : 

— Mathieu , dit- i l d'une vo ix brève, 
j e v o u s ava i s formel lement défendu d e 

;."ors g laner i c i ; comment se fait- i l que 
, en aperçois trois là-bas? 

— Monsieur Bernard, répondit le 
paysan, nn peu embarrassé, j'ai déjà 
essayé plusieurs fo i s de les renvoyer 
mais j e n'ai pas p a leur fa ire enten
dre raison. 

—• ("est bien, dit J e a n : j'v vais. 
Et le régisseur se dirigea vivement 

vers trois sol ides gail lards, au visa"f 
basané, aux traits vulgaires. 

— Qui vous a donné le droit de gla 
'. ~-r ici ' iaterrogca-t-i l lorsqu'il fut au 
près d eux. 

Le plus âgé se tourna vers Jean d'un 
jiir inso lent; nmis, devant le regard 
froid et l'attitude énergique dn jeum 
l.omme^ il hésita, nn peu interdit . 

~"T N'avez-vous pas honte, conlinti,-, 
celui-ci. vous, des hommes robustes. d< 
vous arroger ainsi un privi lège ré sen . ' 
aux veuves et aux orphel ins? 

—• N o u s cherchons de l'ouvrage, bal 
tu t ia l'un des trois. 

— V o u s cîierchez de l 'ouvrage? C e s -
p a r f a i t ! J e vais vous en fa ire d o n n e 
et , ce soir, vous toucherez votre sa 
laire comme les autres. Mais , saeoez-le 
bien, jamai s j e ne tolérerai le métier 
honteux q u e vous fa i tes en ce moment: 
les femmes, les faibles e t les petit» peu 
vent g laner tant qu'ils le veu lent ! J e 
recommande racine qu'on les aide au 
besoin et qu'on ajoute un peu à lent 
récolte quand elle aura été trop mai 
g r e ; pour les hommes, .je ne veux que 
des travai l leurs? Que d é c i d e s - v o u s t -
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